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q u ' i l v ient d'être d i t plus haut, d'autres poissons d'espèces diverses ont 

présenté des troubles de m ê m e ordre . 

Faut-il penser, en présence de ces manifestations ind i f fé remment sur­

venues dans un certain n o m b r e d'espèces et particulières aux sujets ayant 

été soumis aux courants électr iques, à des troubles occasionnés pa r ces 

courants dans l ' in t imi té des tissus et no tamment dans le labyrinthe audi­

tif, troubles capables d 'entraîner , au poin t de vue qui nous intéresse, les 

plus fâcheuses conséquences ? D'at tent ives recherches s ' imposent à cet 

égard . 

Ains i apparaissent les é léments du p rob lème sur la direct ion du pois­

son par l ' emp lo i du courant é lectr ique. Ces éléments forment un complexe 

dans lequel in terviennent de n o m b r e u x facteurs à caractères instables, 

tels que la température changeante de l 'eau, sa composi t ion variable occa­

sionnant des différences de conduct ib i l i té ; tels, encore, que les diversités 

d'espèces de poissons avec leurs sensibilités nerveuses propres, leurs réac­

tions particulières à l ' égard de certains facteurs c o m m e les mouvements 

de l 'eau ; les dissemblances de tailles, etc. Vaste ensemble dans lequel sur­

viennent sans cesse des causes incidentes qui diversifient la fo rme essen­

tielle des phénomènes . 

Il semble peut-être possible de concevo i r des dispositifs à l ' approche 

desquels chaque poisson v ienne évo lue r avec sa réaction part iculière, sans 

risque pour sa conservat ion. Mais, à cause des condit ions particulières 

que présentent nos cours d'eau, du fait qu ' i l s ne sont généra lement peu­

plés que de petites espèces échappant le plus souvent à l 'action des bas 

vol tages, il reste nécessaire de poursuivre des études sur l ' appropr ia t ion 

des gr i l les électriques à nos exigences locales. 

MÉTHODES ET TRUCS DE FÉCONDATION 

ARTIFICIELLE EN PISCICULTURE 

P a r M , M A U R I C E V O U G A 

Inspecteur général de la pêche, à Neuchâtel (Suisse). 

{Fin) 0> 

Tout ce qui a été dit plus haut se rapporte à des poissons sauvages, 

capturés vivants dans les eaux l ibres . 

Examinons ce qui ar r ive lorsque les géniteurs, femelles o u mâles, sont 

trouvés morts dans les filets tendus sur les places de fraye (lacs ou r iv iè res ) . 

Dans la pratique, i l n'est pas toujours possible, à cause de la tempête, 

( i ) Voir Bulletin : — Septembre ig3i, p. 7 3 . 
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de relever , en temps opportun, des filets tendus en plein lac sur les frayères 

des Corégones (feras, palées, bondelles, g ravenches , felchen, lavarets, e t c . ) , 

ou dans les grands profonds, sur les graviers ou les rochers o ù se passent 

les amours des Ombles-Chevaliers ou , encore , à l ' embouchure des grandes 

rivières dans les îacs, au m o m e n t où l ' o n cherche à capturer les grandes 

Truites reproductrices qui , semblables aux Saumons , remontent les cours 

d'eau en vue de la reproduction. L e poisson e m m a i l l é se débat si l o n g ­

temps q u ' i l finit par périr étouffé et, lorsque le pisciculteur l 'a f inalement 

entre ses mains , ce n'est plus qu 'un cadavre dont toute v ie a disparu sou­

vent depuis plusieurs heures. 

Faut-il rejeter ces géniteurs c o m m e impropres à toute pisciculture ? 

Certes non . 

Toutes les femelles dont les œufs sont bien m û r s , c'est-à-dire bien déta­

chés des grappes ovariennes, peuvent être frayées pont mortem, pour la 

Iwnne raison que l 'eau n'a pas pénétré dans la cavi té abdominale du poisson 

el que, par conséquent, les ceufs ne sont pas gonf lés . Le mic ropy îe est encore 

ouvert et si la mor t ne date pas de t rop l ong temps : 7 à 1 0 heures par 

exemple , la fécondation de ces oeufs FC fait dans des conditions normales 

de réussite. 

Quant aux mâles, trouvés morts aux filets, nous utilisons leur laitance 

avec succès tant que la mor t ne date pas de plus de deux heures. P o u r les 

Truites de lac, nous avons constaté qu 'une heure après la mort, la vi tal i té 

du sperme d i m i n u e considérablement. La température de l 'air joue égale­

ment un certain rûle ; par les temps froids, le sperme vit plus long temps , 

dans le corps du poisson. 

Toutefois , s ' i l est intéressant de savoir q u ' o n peut, à l 'occasion, féconder 

des œufs avec la laitance d'un mâle mor t , il ne faut faire cette opéra t ion 

qu 'en cas d 'absolue nécessité et se souvenir q u e la laitance d 'un mâle 

vivant est toujours préférable. 

Puisque nous sommes dans un d o m a i n e o ù la pratique joue un très 

grand rôle , s ignalons ici l ' importance d 'une totale maturi té des œufs et 

souvenons-nous q u ' o n peut conserver, sans aucune difficulté, les femelles 

de certaines espères de poissons jusqu'à complè te matur i té sexuelle, en les 

gardant, le temps voulu , en captivité dans des bassins. Les Truites sont de 

ce nombre ; les Ombles-Cheval iers sont plus difficiles à garder ; tandis que 

pour les Corégones , les Ombres de r iv ière , les Brochets , la stabulation en 

captivi té des femelles est très aléatoire. En prenant les précautions voulues, 

on peut les garder vivantes quelques jours et réussir à les fayer in 

extremis ; ma i s souvent le poisson souffre t rop du changement de mi l i eu 

et pérî t sans que ses œufs soient arrivés au d e g r é de maturité voulue 

pour être extraits par la fraye artificielle. Tl faut donc s'efforcer, pour ces 

dernières espèces, de ne pêcher que des poissons m û r s et, pour cela, choisir 

judic ieusement les endroits où tendre les filets. 

Souven t les pêcheurs, lorsqu' i ls sont d i rec tement intéressés à la 
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capture des reproducteurs par le produi t de la vente des poissons, ne cher­

chent qu'à p rendre le plus de sujets possible sans t rop s ' inquié ter si les 

femelles seront mûres et, pour cela, tendent leurs filets sur le passage 

des poissons plutôt que sur les frayères proprement dites. I î en résulte une 

prise abondante de poissons sans que corresponde une récolte d 'ceufs p ro ­

por t ionnée au n o m b r e des géni teurs . Pour tant un inspecteur connaissant 

à fond son m é t i e r ne se laisse pas p rendre deux fois et sait donner des 

ordres pour que les fdets tendus ramènent une proport ion convenable de 

femelles absolument mûres . I I doi t , sans pit ié, arrêter tout pêcheur qui 

ramène une t rop forte p ropor t ion d e femelles immatures c o m m e par 

enchantement , l ' e x e m p l e produi t ses fruits et bientôt tout rentre dans 

l ' o rd re . 

Dans les lacs suisses, i l est tenu une statistique complète du n o m b r e des 

poissons capturés et des œufs obtenus pendant l ' époque du frai, pour les 

espèces dont on fait en g rand la pisciculture art if icielle. On a r r ive ainsi 

à établir des moyennes , après qu inze , v i n g t ans de statistique, et le con­

trôle du travail p isc icole à chaque station se fait aisément par l 'écart entre 

le produi t obtenu et la m o y e n n e off ic ie l le . 

C'est ainsi que, pour la récolte des œufs de Palées au lac de Neuchâtel , 

o n doit obteni r i o . 5 o o œufs en m o y e n n e par femel le pêchée dans les bords 

(Palée de b o r d ) et 8.5oo a 9.000 œufs par femel le pêchée au Mont (Pa lée de 

f o n d ) . 

Fraye des Truites arc-en-cieî 

Etudions enfin, dans un de rn ie r chapitre, la manière de t ravai l ler les 

Truites arc-en-ciel conservées c o m m e géniteurs dans les établissements de 

pisciculture. 

Celui qui achète les œufs dont i l a besoin fait bien, à condi t ion d ' avo i r 

un fournisseur consciencieux ; mais celui qui produit l u i -même les œ u f 3 

qui lui sont nécessaires annuel lement fait m i e u x encore, à cond i t ion 

d 'opérer selon toutes les règles de l 'art . 

J'ai vu des centaines de piscicultures, souvent appelé auprès 

d'elles c o m m e un médecin auprès d 'un malade . Eh bien ! à part quelques 

rares exceptions, j ' a i presque toujours constaté qu 'on ne savait pas suffi­

samment t irer parti des géniteurs arc-en-ciel conservés en captivité, faute 

de connaître d'assez près les lois générales de zootechnie . 

Les ouvrages halieutiques ne disent presque rien à ce sujet qui est 

pourtant d ' impor tance capitale. Les pisciculteurs, l ivrés à eux-mêmes , 

éprouvent échecs sur échecs et finissent par abandonner la partie, bien à 

tort à notre avis . 

C o m m e n t faut-il faire ? 

Dans toute pisciculture qui se respecte, il faut c o m m e n c e r p a r sélec­

t ionner les élèves, grands et petits. 

On choisira, pour le futur l o t de reproducteurs, les plus beaux a lev ins et 



o n cherchera à les nourrir d 'une part importante de nourriture naturelle 

( larves, daphnies, asticots, vers de terre, crevettes d 'eau douce, e t c . ) . 

A u bout de 6 mois , un premier t r iage fera mettre de côté les plus forts 

sujets (mâles et femelles ; o n peut déjà différencier les sexes à ce moment -

ià), le solde rejoindra le lot de truites de por t ion . 

De 6 à 12 mois , les truitcllcs sélectionnées continueront à être copieuse­

men t nourries, et, durant toute cette première année, il faudra se souvenir 

d 'un adage bien connu de tous les éleveurs : une bêle qui a souffert dnn« 

son' jeune âge est une bête i rrémédiablement perdue « pour la race » . 

A u bout d 'une année, nouvelle sélection. La distinction des mâles et des 

femelles se fait aisément, même pour un profane. On ne conserve alors que 

le ao % des mâles environ, le solde retourne aux truites de port ion. 

L 'année suivante ce lot de truites sélectionnées est soumis à des soins 

particuliers. I l est alimenté par une prise directe sur la r iv ière de manière 

à assurer une aération parfaite d e l 'eau et à permettre l ' a r r ivée dans l 'étang 

d 'une bonne proportion do nourriture naturelle ; pour bien former le 

squelette des futurs reproducteurs on les nourrit le p lus jxissible avec des 

poissons frais (petits poissons vivants ou poissons de mer hachés). 

A la fin de la deuxième année tous les mâles doivent avoi r de la laitance 

de qualité et être en habits de noce. On é l im ine tout ce qui ne serait pas 

conforme à ce double point tic vue ainsi q u e tous les sujets qui ne seraient 

pas de grosseur suffisante. 

Quant aux femelles, il s'agit de trier soigneusement celles qui sont déjà 

reproductrices de celles momenlanémenl stériles ayant encore la l ivrée de 

jeunes poissons. Los premières sont mises à part, il y en a généralement 

k à 5 %, quelquefois plus ; souvent cette proportion n'est pas atteinte. 

Ce premier lot de femelles sera l 'objet de soins particuliers ; elles seront 

frayées c o m m e il sera dit plus loin , puis replacées en bassin où une nourri­

ture copieuse de petits [Xiîssons aura tôt fait de les remettre des fatigues de 

cette première maternité. 

Les autres femelles passent l ' u n e après l 'autre dans les mains du sélec­

t ionneur. Toutes celles qui ne sont pns de taille ou de formes irrépro­

chables, toutes celles qui ont des écailles par trop argentées et très faci­

lement détachables vont rejoindre les truites de port ion (de ven te ) . En 

effet, les écailles trop argentées et détachables signifient truites qui demeu­

reront, longtemps stériles, !\ ou 5 ans , m ê m e plus. Donc poissons à 

é l iminer , car le pisciculteur doit constamment chercher à avoi r des truites 

qui deviennent reproductrices ; si ce n'est pas à deux ans, comme ce 

/i i 5 % dont nous venons de parler, tout au moins à 3 ans c o m m e cela 

doi t être la règle pour une bonne Arc-en-ciel de race. 

Ouvrons ici une parenthèse pour une question financière : une truite 

femel le de 3 ans qui pèse 5oo g rammes donnera envi ron i . o o o à 

i.3oo oeufs ; elle vaut c o m m e chair 5oo g r ammes mul t ip l iés par le pn* 

de vente, disons 6 francs-or du k i io = 3 francs-or. Mais la valeur de ses 

œufs est de 7 à 8 francs-or. Donc sa ponte annuelle vaut, pour le piscicul-



leur, beaucoup plus que la valeur marchande du poisson. Si la femel le a 

un k i lo , la d i l lérence est encore plus grande : valeur (poids) — 6 francs-or ; 

valeur de a.5oo œufs = 17,50 à 20 francs-or. On v o i t immédia tement 

quelle importance i l y a, poux le pisciculteur, à sélectionner les femelles 

qui donneront des œufs dès la seconde ou, dans tous les cas, dès la t roi­

sième année et à é l i m i n e r toutes celles qui ne donneront des œufs qu ' à la 

quatrième o u à la c i nqu i ème année. 

Avec un peu d 'habi tude, on peut donc trieri ces femelles de deux ans 

pour ne garder que les beaux sujets qui arr iveront à la maturité sexuelle 

à la fin de la t ro is ième année. Cela représente, d 'habitude, le 70 % du lot, 

environ. De la deux i ème à la t ro i s ième année, tout ce lot de géniteurs ou 

de futurs géniteurs est l 'obje t d'attentions particulières quant à la nourri­

ture et à l 'aération de l 'eau. I l est absolument indispensable de donner des 

poissons d 'eau douce o u de mer ; qu ' i l s soient vivants ou morts, cela n'a 

pas d ' importance ; mais il est nécessaire, pour la formation des grappes 

ovariennes, que le phosphate des squelettes des poissons ingérés entre 

régulièrement dans l ' a l imenta t ion des truites. 

Si le pisciculteur ne peut absolument pas se procurer des petits poissons 

en quantité suffisante, i l devra, alors, donner à ses reproducteurs des cre­

vettes d'eau douce (Cammarus pulex), des larves d'insectes, des vers de 

terre, des asticots, e t c . , qui renferment la chit ine et les vi tamines indis» 

pensables à la format ion d 'une bonne laitance et d 'œufs riches en lécitine. 

Mais nourrir ses reproducteurs c o m m e un lot ordinaire de truites de por* 

tion, avec des déchets d'abattoirs, des farines fourragères ou de poissons 

de mçr, du sang, du pain o u des macaronis ( c o m m e j e l 'a i vu faire tant de 

fois) et se figurer q u e la descendance de ces poissons vaudra que lque chose 

en une grave erreur. 

Nous voici donc en présence, disons au début de Janvier, d 'un lot de 

truites arc-cn-cicl de race, spécialement bien nourries. C o m m e n t allons-

nous faire pour en ob ten i r les œufs ? 

Première opération. — L ' é t ang est vidé, les poissons triés ; les mâles 

sont mis dans un bassin, les femelles dans un autre. I l faut avoi r soin de 

placer toujours les mâles dans un bassin amont par rapport au bassin des 

femelles, car i l peut ar r iver , si les sexes ne sont séparés que par un gr i l l age , 

que les mâles s 'excitent et perdent leur laitance s'ils sentent les femelles 

mûres, à quelques cent imètres d ' eux en amont. 

Deuxième opération. — Les femelles sont examinées une à une pour 

savoir si elles peuvent être frayées tout de suite, — dans une dizaine de 

jours, — dans un m o i s , — ou encore plus tard ; elles sont triées et placées 

dans des bassins différents. Mais i l faut avo i r soin de continuer à les nourr i r 

(de petits poissons v ivants , de préférence) . C'est une grosse erreur de 

prétendre, c o m m e beaucoup de pisciculteurs le font eficoré, qu ' i l n'est pas 

nécessaire de nourr i r les truites reproductrices à l ' approche de la ponte 

artificielle. Les œuÎB et la laitance se ressentent toujours de ce jeûne qui 

n'est recommandé que trois jours avant la ponte. 



Troisième opération. — Les poissons reconnus bons à frayer sur l 'heure 

sont m i s , mâles et femelles, dans une seille de 5o à 60 litres e n v i r o n , et 

soumis, pendant une quinzaine de minutes , au bain de fo rmol de L É G E R 

(je r ecommande d ' employer une solution plus concentrée que ne l ' i nd ique 

l ' i l lustre Professeur et, dans nos établissements, nous mettons toujours 6 

à 7 centimètres cubes de formol du commerce à 4o % , par d ix litres d ' e a u ) . 

Pu i s , tandis que l 'a ide tient une grosse passoire ou une écuelle percée de 

petits trous, le praticien saisit une femelle et lui extrait rap idement tous 

ses œufs. I l agi t de m ê m e avec une deuxième, puis avec une t ro i s ième et 

une quat r ième femel le , par exempte . Les œufs, toujours recueil l is sur la 

passoire, sont donc complè tement secs. Lorsque la passoire est p le ine , o n 

verse les œufs dans une cuvette et l 'on e x p r i m e sur ces œufs la laitance de 

2 o u 3 mâles , o n remue avec une p lume d ' o i e cl l ' on verse, enfin, le tout 

dans une cuvette rempl ie de I K H I I I C eau pure et fraîche ; ou remue soigneu­

sement et au bout de deux minutes on se met à laver les œufs. Cette opéra­

t ion te rminée , ils sont mis directement sur les cadres d ' incubat ion . 

Pourquoi donner aux géniteurs un bain de formol avant la fraye ? 

Ce que j e vais écrire est le résultat de près de trente ans d 'expér iences et, 

m a l g r é l ' impor tance commerc ia le du procédé, j e n'hésite pas à le publ ie r 

aujourd 'hui et à le donner gratuitement à tous les pisciculteurs, persuadé 

que je suis de leur rendre un immense service et do leur é\ i ter de nombreux 

déboires et de grandes pertes de temps. 

En conservant des Truites arc-en-ciel en bassins dos , on expose ces 

poissons à attraper différentes maladies de la peau dont la costiase est 

la plus fréquente. En frayant ces ]x)issons art if iciellement sans bain de 

fo rmol préventif , ou expr ime tout le long des flancs des reproducteurs, 

de la femel le surtout, un abondant mucus. Une partie de ce mucus, neuf 

fois sur d ix , t o m b e sur les œufs ou se mêle à la laitance ; o r , ce mucus 

renferme le protozoaire flagellé Costia nccalrix, agent direct de la costiase, 

ou encore d'autres agents d ' infect ion ; les œufs se trouvent ainsi contaminés 

le j o u r m ê m e d e leur récolte. Malgré tous les soins subséquents le pisci­

culteur vo i t avec chagr in ses œufs se piquer d 'une petite tache blanche 

qui g randi t tous les jours et tous les jours il passe quelques heures de plus 

à en lever les œufs gâtés ; bientôt il se décourage et renonce à poursuivre 

une opérat ion qu i ne lui procure que mécomptes et chagrins . J'ai vécu 

ces périodes autrefois et comprends donc tous les sentiments des 

pisciculteurs à cel le phase de leur existence ; mais, actuel lement, je 

puis les assurer que s'ils ont soin de mettre les géniteurs dans le bain 

de f o r m o l avant de les frayer et de désinfecter les mains, les l inges et les 

filets dans le m ê m e bain lors de la fraye ar t i f ic iel le , ils évi teront certai­

nement tous nouveaux déboires. 

L a chose est b ien s imple ; mais il fallait la t rouver . 

I l reste, enfin, une quatrième opération à faire : opération qui a une 



Importance capitale sur la santé des femelles et sur leur avenir de repro­

ductrices. Là voici : Quand une femelle est mûre, i l faut avoir soin de la 

frayer jusqu'au bout, bien entendu sans la forcer et en travaillant avec 

le doigté voulu ; puis la remettre rapidement reprendre ses esprits et son 

souffle dans un bassin d'eau bien courante. La plupart des pisciculteurs 

ne s'occupent plus de ces femelles jusqu'à l 'année suivante. Or qu 'ar r ive-

t-il ? I l reste encore, dans l ' abdomen de la femelle, en particulier aux 

alentours des appendices pylor iques , bon nombre d'oeufs égrenés que la 

femelle, laissée à e l l e -même en bassin (même en contact avec des mâles) , 

sera incapable de pondre naturellement. Ces œufs resteront donc dans son 

corps ; ils prendront, au bout de quelques semaines, une petite lune blan­

che, puis finiront par être complètement résorbés, momifiés , comme un 

fœtus dans une grossesse extra-utérine ; toutefois les coques demeurent 

et s 'agglomèrent pour former finalement un bouchon qui , à la fraye de 

l 'année suivante, viendra obstruer complètement l 'oviducte et entraver 

considérablement, si ce n'est m ê m e empêcher toute nouvelle émission dos 

œufs. Pour éviter ces ennuis, un pisciculteur avisé a soin de reprendre 

en mains, au bout de 3 ou h jours, toutes les femelles travaillées jwur les 

faire frayer une seconde, parfois même une troisième fois. L ' irr i tat ion 

provoquée par la première ponte artificielle a pour effet de faire transsuder, 

dans la cavité abdominale , un abondant sérum qui facilitera énormément 

la fraye artificielle suivante et permettra de débarrasser complètement les 

femelles de leurs derniers œufs. Ce nettoyage est indispensable si l 'on veut 

conserver ses femelles en bonne santé et leur permettre de donner, chaque 

année, une récolte toujours plus abondante. En agissant de cette manière-là, 

j ' a i obtenu de mes femelles , pendant quatre et même cinq ans, des pontes 

successives produisant, chaque fois, des œufs de toute première qualité. 

Une petite remarque en passant. Si l 'on fait la seconde pressée du poisson 

un ou deux jours après la première , les œufs récoltés peuvent encore être 

fécondés ; maïs si l 'on attend plus de huit jours par exemple , les œufs 

qui restent sont baignés dans le sérum ; ils se gonflent, le micropyie se 

ferme ; à l 'émission ils sont semblables à une sphère bien rempl ie et ne 

peuvent plus alors être fécondés. 

Il faut avoir soin de ne pas frayer ces femelles, qui passent jxjur la 

seconde fois, dans la m ê m e cuvette que celles dont on prend les œufs pour 

la première fois, car la quantité de sérum qui s'écoule avec les œufs de 

seconde émission peut p rovoquer le gonflement des autres œufs et empê­

cher, par la suite, la fécondation. 

Toutes ces précautions, tous ces petits « trucs » c o m m e disent les pisci­

culteurs trouvent donc leur justification scientifique et doivent être retenus 

attentivement par tout technicien qui veut s 'éviter des pertes de temps 

et d'argent ; nous avons pensé faire œuvre utile en les leur signalant. 


